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nötigen gadjfenntnig unb Dbjeftiüität. Diefe
muffen aud) tmftanbe fein, bag fßublifum gu

er^ietjen unb über bag richtige SSerßalten bei

©agangriffett gu orientieren gur SSerfjutung
einer 9ßanif.

9lugbilbung unb iöereitftellung beg für bie

erfte §ülfeleiftung in Setracßt tommenben

fßerfonatg, fotnie oon fßerfonal, bag imftanbe

ift, allfällige gagoerfeucßte ©egenben (Straßen,
gleiße unb bergt.) rafet) micDer benußbar gu

madfen. Sereitfteöung beg ßieflir nötigen
SÖiaterialS am richtigen Drt.

Drganifation unb Qsinricßtung öoit gag=

fid)eren Unterftänben, fomie Don Sofalen unb

Spitälern, in benen attfältig ©agöergifteten
bie erfte fomie aud) nachher bie befinitioe
93et)anbtung guteil toerben tann. ©orge für
bie nötigen Drangportmittel unb bag gu
bereit Söebienung notmenbige ffSerfonat.

53ei biefen leßtern 2(ufgaben tann natürlich
nicßt nach einem ©cfjema üorgegangen mer=

ben, fonbertt e§ tft bem Umftanb Kedjnung

gu tragen, baff nie alle Dcile eiiteS öattbeg

beit fogenannten ©aSangriffen in gleichem

Klaffe auggefeßt finb. Ktancßeg mirb er*

fahrungggemäff in ber "gauptfaeße nur für
größere Drtfcßaften ober für Dertlidjfeiten Oon

befonberer SSicßtigfeit in 23etrad)t 51t gießen

fein. Dag gu überlegen, ift jebenfallg ©adfe
biefer nationalen «Commissions mixtes», bie

im übrigen fetbftüerftänbtid) in engem Sott=

taft mit ber betreffenben SanbeSrcgierung bie

itmen itberbunbenen 9(rbeiten burcßgitfüßren

ßiitten.
So hätten mir in mögtid)fter Stürze unb

in tBcfcßränfung auf bie midftigften Sßuxrfte

bie projettierte Kotle beg internationalen Sto-

miteeg üom Koten Streng in biefer 2lnge=

legenheit bargetegt unter (Srmäßnung ber 23e=

beutung ber ißm gugeteilten internationalen
©rpertenfomtniffion. Sn gleidfer SSeife mären

aud) bie 2tufgaben ber nationalen ©efetC
fchaftert bom Koten ßreug in biefer iöegießung

ffiggiert, Aufgaben, für beren Durchführung
bie nationalen »Commissions mixtes« gu

ernennen mären.

2lug allem, mag in ber Ülngelegenßeit

„Klaffnaßmen gum Schuß ber 3ioiIbebölferung
gegen ben dfemifeßen feteg" big jeßt gefcheßert

ift, müffett mir fd)lieffen, baff bort, mo bie

©aeße gur ©pradfe tarn, matt fid) ber gangen

ülngelegenßeit gegenüber teinegmegg glcic£)=

gültig oerlgielt. Dag Kortommnig oon biefem

Sommer in Hamburg, mo äp£)o§tgen&c£)älter

ej-plobierten unb eine in feiner ÜSeife auf

foteße Dinge Oorbereitete ftäbtifeße 3^'^=
oölfentng plößlicß bem feßr giftigen ©afe

auggefeßt mar, ßat gegeigt, baß bie oben ge=

fcßilbertett Vorbereitungen gelegetttlid) aud)

gu griebenggeiten Oon Kußen fein tonnen,

©oüiel mir miffen, finb benn aud) fdjott Oon

feiten einiger Staaten bie erften ©cßritte

gur Durd)füßrung beg ©cßußcg gegen ben

cßemifcheti Strieg getan morben. ©obattn foK

nocl) in biefem Klonat anläjflid) berXTILStom
fereng beg internationalen Koten Streugeg im

Sag bag Dßema „Koteg Streng unb ©cßuß
ber 3'uif'eüölferung gegen bett d)emifd)en

Strieg" eittgeßettb befprod)eit morben. Sn
einem fpätern 23erid)t tonnen mir alfo bor=

augficßtlid) über biefe Verßanblungen orie=

tieren, unb oiellcidjt tann man big bann atteß

etroag fagen über bie Sinftellung unferer 23e-

ßörben gu ber gangen forage unb über bie

2lrt beg Vorgeßeng gur ©tablierung ber

«Commissions mixtes« in unferetn Sanb.

Le pansement individuel militaire
et les cartouches ä pansements des samaritains suisses.

La Commission de standardisation du international de la Croix-Rouge, a eu ä

materiel sanitaire, institute par le Comite donner son appreciation sur 1c paquet de
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pansement individuel et ä präsenter des

propositions snr le pansement qui lui
parait devoir etre recommandö et dont
l'usage devrait sc günöraliscr. La Commission

a done 6tudi6 les divers paquets de

pansements en usage dans les arnräes et,
dans un rapport circonstauci6, olle a

publik les resultats de ses recherehes. Ce

rapport d'une centaine de pages a <;te

reproduit dans le n° 116 de la Revue de

la Oroix-Rouge. Nous sommes heurcux de

constater que c'est le paquet de pansement
de l'arnräe suisse qui semble etre le plus
efficace, et ce pansement ideal est le raeme

— ä Fexception de son envelop] >e exrä-
rieure — (jue celui fourni par la Croix-
Ilouge aux soeidtös de samaritains du pays.

Avant 1000, on se servait de pref6-
rence d'un pansement imbibö de iodo-
forme, mais on a bientöt constats qu'im-
prägne de cette substance, le pansement
presentait de nombreux iuconviinients et

qu'il ne sc conscrvait pas d'une fagon
durable. Dös le commencement de ce

si&cle, des experiences concluantes ont et6

faites en Suisse avec le vioforme, et c'est

avec ce produit chimique que nos paquets
sont imprägn6s depuis 1904.

Voyons un peu quelles sont les

conditions que doit remplir un paquet de

pansement destinö ä etre remis au soldat

ou au samaritain dans le but de per-
mettre aux uns et aux autres de poser
un pansement de premier secours, un

pansement d'urgence. II doit rdaliser une
disinfection präcoce et dviter tonte
contamination secondaire. II doit done etre

sterile et avoir un pouvoir disinfectant
d'autant plus utile que les plaies de guerre
— commc les autres — präsentent presque
toujours des germes pathogfenes divers et

dangereux qu'il est ndeessaire de com-
battre le plus vite possible. On ne peut
pas se contenter d'un pansement simple-
ment aseptique, ce serait insuffisant.

« D'ailleurs, comment parier d'asepsie
quand medecins, infirmiers, blessis vivent
dans la bono, quand leurs mains, leurs
vetements sont souillis au maximum, les
loeaux ou ils opferent encombres par
l'afflux des blessis ou des passants qui
viennent y attendre la fin d'une rafale

Sous couleur de faire un pansement
aseptique, on apporte tont simplement un

appreciable renfort aux nombreux germes
qui, amends par les eclats de projectiles
ou les corps etrangers, souillent dejä les

plaies du patient.
Lorsque le brancardier arrive aupres

du blosse et lui applique le premier
pansement, peut-on demander au brancardier

qui ramasse dans la boue ou la poussiöre
le blessi qu'il va transporter, apres etre

parvenu aupres de lui, apres une gym-
nastique forcenee et maints platventre,
d'avoir les mains aseptiques ou simplement

propres? Et, cependant, il lui faut

agir pour immobiliser avec des moyens
de fortune cette fracture ballante qui
rendrait, sans cela, le transport intolerable:

cette plaie saigne, il faut ossärer d'y
remidier: un pansement aseptique applique

dans de telles conditions serait non
seulement inagissant, il serait encore

dangereux.

II n'est pas douteux que le paquet ile

pansement dilivrä ä chaque officier et
soldat rend d'immenses services en temps
de guerre. Mais la nature des plaies sou-
vent contuses, telles que celles qui sont
diterminies par les iclats de shrapnel et

leur contamination par les germes de la

peau, des vetements, des poussiferes, de

la terre, voire mime par les excrements
du blesse, ne permettent pas toujours de

considirer comme süffisant le premier
pansement simplement aseptique qui est

appliqui sur le front ou en arrifere de la

ligne de feu.»
(Rapport du prof. Demolis, expert de la

f'omirission de standardisation
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Ce qu'on vient de lire est Pävidence

meine, aussi 1 'antisepsie pour le panse-
ment d'urgence reprend tous ses droits.
Elle doit, dans la mesure du possible,
renforcer la defense locale des plaies in-
fectäes, arreter la propagation de la flore
microbienne, tout en tie nuisant pas aux
cellules si dedicates des tissus lacdräs, mais

leur aider en quelque sorte ä dötruire les

microbes qui pullulent dans les blessures
infectbcs. L'antiseptiquc idbal doit done

6tre inoffensif, non toxique pour les
cellules des tissus, 11011 irritant, non caustique.
II doit etre cliimiquement stable, sterili-
sable sans decomposition par la chaleur.
Son pouvoir bactericide lie doit pas etre

ditninub par les sbrositbs provenant de

la plaie.

Parmi les substances chimiques qui
peuvent satisfairc a ces exigences, on ne

connait gufere que le viofortne. Le vio-
forme est une poudre jaunfttre contenant
40 °/0 de iode. Sous Paction des sbcrb-

tions d'une blessure, Piode se dbgage
lentement. Son action bactericide est
evidente. Le vioformc 11'a pas d'odeur, il ne
s'altfere pas, il n'est point toxique ui nui-
sible aux tissus; son action antiseptique
est durable, en outre il est facilement
sterilisable a une temperature do 110°.

II est rejouissant de savoir que notre

paquet de pansement militaire suisse et les

cartouches a pansements delivrees ä nos
societes do samaritains sont des objets
hautement apprecies par la Commission
de standardisation, parce qiPils semblent

etre reellemcnt cc qu'on a prbsente de

mieux pour servir de pansement lors des

secours d'urgence. D1 Ml.

Sefe^es'Referendum.
Kurpfufcherei und ßumor.

Ser „©cproeij. lerjte^eitung" entnehmen

loir itad)ftef)enbe frö£)lid)c ©rgaplung tf>re§

9iebaftord SLriteb. (SReb.)

®ie $irma Sd)öttenberger=©eiter in §eri§=

an Derfenbet foebeit iit einer luftage Don

700 000 ©tüd bie ©ratiduumnier 1 ifjrcr
neuen 3e^1 c£)"eift mit einem lufruf ait bad

©ctpueijerDolf urn Unterzeichnung Con 91efe=

renbitngdbogen gegen bad Tuibertulofegefetj.

Unterfdjriftcnfammler erljalten pro Unterfdjrift
2 iRappen. „öeilfitnbe" tjcifjt ber neue jUieP

farbige ©tern am 3eitungdt)immel, gr. 4 foil
bad Iboniietnent foftett.

Ser 5D?ann muff @elb üerbienen. SBenn

id) bie ©elbftfoften bed 32 ©eiten ftarfen
Jpefted mit 10 ©entimed, bie fßortofpefen mit
3 ©entimed berechne, fo ergibt fic£) auf ®runb

ber luflage ein Äoftenpimft Don 91000

Gdjroeijerfranfen. ®ad grenjt bereits an

grojfjitgige fReflame unb liejfe auf eine Don

guten ©Item ftammenbe ©emiimmarcfje fd)tie=

ffen, tuenn und §err ©djöneit&erger nid)t in

feiner Srofcfjitre cined befferen belehren mürbe.

„©Ijerubiiitot" ober „©rlöfer" tjeifjt bad

abfolut fid)er mirtenbe Heilmittel ber fyirma

©d)önenbergcr=©eiler gegen bie Smberfulofe.

Herr ©dmnenberger üerfügt jebenfalls neben

anerfennendmerter @efd)aftdtüd)tigfeit aud)

über einen gefunben §ttmor, anfonft fjätte er

bad fßrobuft feiner ©eiftedarbeit mot)I faum

„ CSrIöfer" genannt, erlüft er bod) ben @itb

gläubigen Don feinen nberjät)ligen günfliebern
unb ben SBurjelgraber Don ben ju „SJiinbefP

lofjnen" audgegrabeueti SBurjeln.

§err ©cponenberger ift aber nid)t nur

gefd)öftdtüd)tig unb puinorbotl, fonbern aud)

ein SRenfdjenfreunb. 2Bir tonnen bied Don

itjm fetbft tjören: „lud) bie Ipeilfunft muff


	Le pansement individuel militaire et les cartouches à pansements des samaritains suisses

